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*AVEC LA CARTE GOURMANDS

BIÈRE HEINEKEN

LE PLUS GRAND CHOIX DE BOISSONS AUX MEILLEURS PRIX
À L’AFFICHE JUSQU’AU 9 JUIN 2012
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A partir de jeudi et jusqu’à di-
manche, Martigny est la ville hôte
du Festival international de scrab-
ble de Suisse après, respective-
ment, trois éditions organisées à
Villars et onze à Charmey, en
Gruyère.

Des joueurs de très haut niveau
sont annoncés, dont plusieurs
champions du monde dont le

Suisse Hugo Delafontaine, les
Belges Paul Fraiteur et Louis
Eggermont, ainsi que les
Valaisans Christiane Aymon et
Gérald Imboden, de Vouvry. Les
épreuves débuteront jeudi 7 juin,
jour de la Fête-Dieu, par la Coupe
d’Octodure en paires. Le lende-
main se disputera la Coupe du
Saint-Bernard en parties origina-

les. Samedi et dimanche, la
Coupe de Martigny, étape du
Grand Chelem international de
la FISF, verra la participation
d’une centaine de joueurs. Au
terme de cette compétition se-
ront attribués les titres de cham-
pions suisses.� CM

Infos sur www.fssc.ch et www.cerm.ch.

MARTIGNY Le scrabble à l’honneur à partir de jeudi.

Du très haut niveau au CERM

Le Verbier Festival veut conti-
nuer de grandir et d’innover. La
preuve: il a annoncé ce prin-
temps la création d’un nouveau
programme éducatif pour l’été
2013. Année qui coïncidera avec
son 20e anniversaire. Prévu
sur trois semaines, ce Verbier
Festival Music Camp est destiné
aux jeunes musiciens de 15 à 17
ans. Il sera placé sous la direction
du chef d’orchestre britannique
Daniel Harding. Invité régulier
du Verbier Festival, le directeur
musical du Swedish Radio
Symphony Orchestra assume
également les fonctions de chef
principal du Mahler Chamber
Orchestra et chef principal in-
vité du London Symphony
Orchestra.

Cette nouvelle initiative vient
compléter deux centres de for-
mation musicale de référence: la
Verbier Festival Academy créée
en 1994 et les Verbier Festival
Orchestras actifs depuis 2000.

«Le développement des jeunes ta-
lents a été une composante essen-
tielle du Festival depuis sa création
il y a dix-neuf ans», explique
Martin Engstroem, fondateur et
directeur général du Verbier
Festival. «Le lancement d’un
camp musical affirme notre volon-
té d’approfondir cet engagement et
d’investir davantage dans les voca-
tions musicales».

Ce nouveau rendez-vous pour-
ra accueillir une soixantaine de
jeunes instrumentistes interna-
tionaux, au sein d’un orchestre
de taille moyenne. Pendant leur
séjour à Verbier, les musiciens
bénéficieront de séances de coa-
ching, de cours individuels et de
répétitions communes autour
du répertoire symphonique. La
musique de chambre sera égale-
ment abordée. Les enseigne-
ments seront notamment assu-
rés par d’anciens musiciens du
Verbier Festival Orchestra, deve-
nus aujourd’hui premiers pupi-

tres des meilleurs orchestres du
monde. «A travers ce camp musi-
cal, les jeunes se verront confrontés
à une manière de faire de la musi-
que à la fois exigeante et enthou-
siasmante», précise Martin
Engstroem. «A cet âge-là, la prati-
que de la musique est rapidement
négligée. Si nous nous y prenons
bien, le Music Camp devrait être
une expérience musicale profondé-
ment marquante destinée à les en-
courager à poursuivre une carrière
musicale.»

En dehors des séances de tra-
vail, les participants pourront
pleinement profiter de l’offre
musicale ainsi que des nom-
breuses activités de loisirs pro-
posées à Verbier pendant l’été.
Le recrutement pour le premier
camp musical commencera le
1er octobre 2012.�PG

Plus d’informationss sur
www.verbierfestival.com/learning/music-
camp

VERBIER Une offre supplémentaire pour les jeunes talents.

Le Festival lance un nouveau
camp estival pour 2013

SALVAN Des traces fossiles de 240 millions d’années ont été découvertes au-dessus des Marécottes.

Plus vieux que les dinosaures!
OLIVIER HUGON

Des empreintes fossiles vieilles
de 240 millions d’années ont été
découvertes au-dessus des
Marécottes, sur une dalle ro-
cheuse, à 2200 mètres d’alti-
tude, entre Emaney et le col de
Barberine. C’est un fin connais-
seur de la région, déjà présent en
1976 lors de la découverte
des traces d’Emosson, Jean
Boissonnas, géologue français à
la retraite, qui les a mis au jour
en 2003. Mais il a fallu attendre
2011 pour qu’elles soient étu-
diées et fassent l’objet d’une pu-
blication scientifique dans le
«Swiss JournalofPalaeontology.»

Des reptiles de 2 mètres
de long
C’est le Muséum d’histoire na-

turelle de la ville de Genève, as-
socié à des chercheurs italiens,
français et bâlois, qui a annoncé
cette découverte hier. Ils ont pu
déterminer que les traces ont été
laissées par des reptiles de 2 mè-
tres de long, appartenant au
groupe des archosaures ances-
traux, dont sont issus d’une part
les crocodiles et d’autre part les
dinosaures et les oiseaux.

Comme à Emosson, il ne s’agit
donc pas à proprement parler
de dinosaures, mais de leurs
aïeuls… Ces empreintes se re-
trouvent ainsi parmi les plus
vieilles traces de vertébrés dé-
couvertes en Suisse.

Une plage gigantesque
Ce même Muséum étudie de-

puis plus de trente ans les «tra-
ces de dinosaures» situées au-
dessus du lac du Vieux-Emosson
à 10 kilomètres de là. Dans les
deux cas, les empreintes ont été
laissées sur la plage qui s’est éle-
vée au-dessus de 2000 mètres
lors de la formation des Alpes, il
y a 30 millions d’années.

«C’est probablement la même
plage gigantesque», estime
Lionel Cavin, conservateur du
département de géologie et de
paléontologie du Muséum, «pro-
bablement sur les mêmes cou-
ches géologiques, donc autour de
240 millions d’années. On va re-
faire des relevés plus précis cet
été pour s’en assurer.» On re-
trouve ainsi des lambeaux de ce
passé très lointain accrochés aux
pentes escarpées du massif des
Aiguilles Rouges. Les premières
recherches ont permis de relever

une cinquantaine de traces, mais
surtout deux ou trois pistes très
distinctes et d’une quinzaine de
mètres de long.

Alors qu’à Emosson, on relève
principalement des empreintes
isolées.

Emosson plus vieux
qu’imaginé
Pour Lionel Cavin, cette dé-

couverte permet notamment
de confirmer qu’Emosson est
plus vieux qu’imaginé. Estimé
dans un premier temps à
230 millions d’années, le gise-
ment avait fait un bond en ar-
rière de 10 millions d’années en
2009, lorsqu’une série de traces
plus anciennes avaient été dé-
couvertes. La dalle concernée
se trouve aujourd’hui au Musée
de la nature du canton du
Valais. «Dans les deux cas, ce ne
sont donc pas des dinosaures,
mais leurs ancêtres.»�

Les traces sont moins profondes qu’à Emosson, la dalle étant plus érodée. Mais aussi bien aux Marécottes
qu’au Vieux-Emosson, elles ont été laissées par des reptiles qui étaient les ancêtres des dinosaures,
des crocodiles et des oiseaux. PHILIPPE WAGNEUR

GALERIE PHOTOS+
Retrouvez notre
complément d’images

iPad Le Nouvelliste + Epaper

xd - jh


